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tel». 0« frappa M vain à la porto que M. 
Sieeeuie l w r t i p M u n w r r e r t i t , 

An anomeat o*. ee magietrst pénétrait dan» 
laianartenwat, nae nouvelle détonation re
tentit. C'était Coupé qal M tirait un coup do 
revolver dana 1» tèto 

Le aaUte Chariotle et aoa frère r&Uleat an 
mUtea d'une mare do sang. 

Goapé ot u fille Chariotle ont été tranipor 
téa Immédiatement A 1 hôpital Coch m par unt 
voiture d'ambomncee urbaines. Leur état eil 
très grave. m± 

écrit plusieurs lettres qu'a saisies le commit. 
sain do polloo. 

tsmpe que lai, et qui aérant jatte dana eaelqaee 

Ew, ust̂ ufaSa'rp-is 
citoyeae. ( T r è i S 7 . W t f T e » T * 5 l t ) . * * " " 

"Msqus M. Baudin a 
ireultes, le jour de l*u 
1er ami, août accédai 

M. Lsvy. - Noue ne sonnas* paa obligés 

CHAMBRE 
Séance du t9 mai 

LA SEANCE 
La séance «et ouverte & ft heures, eoue la pré-

ald. n.a.;. M Casimir Porter, prèwld»»*. 

IwwniiM cl anHuiatwRH d« wNKs 
U Chambre adopte un projet Je loi avant pour 

nblet l'ouverture d'un crédit sur le chapitre 66, et 
l'annulation d'un autre crédit eur iechapilre71 di 
budget du ministère dee travaux public». 

U s poursuites contre H. Bairdin 
H. le proaident. — La parole eat à M. Labus 

nef*, pour la toe'ure du rapport xur la ésmand 
en aatorieation de pourauiloa contre H, Baudin 
Vire émotion). 
M Labussiôre. - Ju déposa le rapport de li 

ummission des poursuites. 
Cru nombreux 

r 1» lte'we du rapport 

( V*tre émotion) 
M I * 

commis 
Crït 
If. Labueaièro ion.™ lecture de aon rapport 

dana le plue profond aliénée. 
Ce document retrace le» laiU, rappelle lea décla

ration» d J député qui f»il l'objet d. la demr-J ' 
pourauitea en constatant que la commission 

per du fond, mais que d'autre part lea 

Précédents autorisent le parquet i agir almf 
» fait, conclut à ce que 1rs poursuites eoleni 

risses par la ehemere. (Mouvement» dtvera). 
M. le président. — La Chambre prononce-t-

maad* k dtiou-xiôn immédiate (axdamstions 
l'extrâme-Rnuche). p.rceque M. le garde dee sceau 
eat ebliaé de a'abaeuter u semaine prochaine. 

M. Gauthier do Ctagny. — Pour chercher 

al. se Beadry d*A»»on. — Et Cornélius Herx. 
(Tumulies. Cria. A l'ordre). 

INCIDENT TUMULTUEUX 
H. Ca. Dupuy - Ce n'eat pas à voua de parler 

desetle affaire. (Uuawura). 
H. de Bsudry d'Atson — Je voua aommp, M. 

Dupuy, de me dire puuiquoi je ne doia paa parier 
de cette affaire. C'est une ineinuation ; Je voua 
demande de vous expliquer (Violente* mineure an 
centre. — Tumulte). . „ 

M. le Prèelient — M. de Bnuiry-d Aeeon, je 
voua rupp. ile S l'ordre. 

H. de Baudry-d'Asaon — Je m'en moqua, 
nais je ve <x savoir {Tumui e prolongé;. 

H. Dupuy. — Vous étee uniB)po"teur. 
U. le président — ii. de B*udry d'Asaon, je 

vous rappelle de nouveau a l'ordre 
H. de Baudry d'Assoa. — Je m'en moque 
Crie à gauche. — A l'ordre! 
ICs>Bpuy. — En vérité, Il y a des uens qui 

n'ont paa conscience d* leur situation. 
H. de Baudry d'Asaon 

multueusea). 

NOUVEL INCIDENT 

lui même demande las 
l'affairi 

faire es que demande M. Baadia. Cela noua re
garde. 

Discours de IL Jaurès 
H. Jaurès. — M. la garde des s 

H. Ouérin (de son banc). — 
li seulement demandé ai charges pouvaient 

J'estime qaë~ M. Dupuy ait pn, 
ssion, dira qu'en relâchent M, 

du 1er mai. il ignorait que le fie-

If. Jaurès. 
devant la commission, dire qu'en 
Baadia la soir du U 
graat délit fut suspei _ 

M. Dupuy. — Je parie qu'il n'yt pas un mem
bre de la Chambre qui en sache plue long que moi 

H. Jaurès. — C'tal donc psar aa incident aussi 

iep»i 
M. Peytral (du 

u aussi la dise 
et Jaurès. -
olsene s'il n'y avslt pesés 
rait pas en de poursuites. 

i le discoure de M. . 
ministres.) —Il 

Ballon 11 n'i 
gaetme. 

Donc, ai M. Jtiudin a été poersuivt, ce n'eat «m 
po u'avoir porté des coup», c'est pares qu'il a'es 
plaintd'en a 

'gagent. 
On dit que M. Bandin ; 

poing é la nuque d'ut 
*M. taMlie. - No 

Puisque l'on a apporté é Mit* tribune des argu
ée contra M, fiaudin. js dois faire connaître à la 
hsmbre. très r pidement, les déclarations qui la 

dégagent. 

genl. voici la déposition 

isa j«e des 
ges. 

M. Jaurès. — Cet axent dit qu'il a reru. d ._. 
le remo m de la foule, un coup de poing suri» 
nuque, mais II n'a paR vu celui qui l e lui a 
porté. Une seconde après, Il recevait un coup 
de poing dan* ledoa, et il a vuli .Uudin qui 
venait de le frapper ; il ee conclut -
H. Baudin qui a porté le premier 

Quant é ce qui a'eat passé dans 
le poste, c'eat bien t moment o 
tenu était brnt dise. M.'Baadia s'est écrit 
ignobls » 

Je ne crois pas q 
m unité parlemoQtairi 

où un dfr 

i dit dernièrement 

poursuivre Baudin 

t (Interruptiani 

ue a l'inauguration du port do Tm 
<RueaeuM è'aauehe). 

a f T P e l l e t a o interrompt. 
H Dupuy. - U. PeUetan. il faut régler 

affaires de suite ; il y a plusieurs moia que vi 
menés une csmpagne et qao vous dirigez une i 

"il* tant savoir à quoi s'en tenir. Vous sa' 
comme mot qu'il y a des gens et des journaux qui 
vivent de cette agitation. (Très bien é droite). — 
Kxelaination» A gauche Tumulte prolongé). 
' U demande la discussion immédiate. 

Intervention de H. it tapir 
• . « • C a m c u c - U n d*puU de la droli 

blé inMJU) tout É rneiue par la prtaident du L 
aail (Bumaoïs an «entra] 

Jatoaiide a M. «. prtoidanl da la aumbrai». 
ratlrar U paina dleeiplinaire accordée à M. Bou< 
dr. J'»aaiTc;al aa d«ai>d«,i — • • 
prwldant dn eonaeU. (Apaâar 
I drolla). , 

M. la paaaneUnt. — * 
pca. diaaipUaaira. et j aat 
cVAaaori a «aérit* ca quil 
aauabe. Ruajeura Idroua 

Diseurs de M. Poorqnery de Boissorin 

général qui fora e ter M 
tnboaal — m i s a l ' 

même josjr o4 wmearsjtron! la« anates m-
f«»taaUekilotmar 

Be partovg» des vol» 
Le partage des voix dans la scrutin en 

veur dos pounwitoa peut se faire ainsi. 
Pc-ar toi pesreaaïlts, 200 dér^ltecsa'eML.. 

ot de la gaucho ot 70 voix de droite. 
Contra ' 1aT «aWMvtaa.lW voix 6W fauche, 

30 
droite. 

révision.nletea et environ 30 TOIX de 

Nouvelles Étrangères 
L'entrevue du roi .Alexandre 

ET DE SA MÈRE 

Belgrade 30 mai. — Lo rot Alexandre est 
allé au devant do sa nu) e, la reine Nathalie, 
jusqu'à Radoujewetz. 

(Test sur le bateau qui portait la rainé que 
la reneoatre a on lien. 

La soèas a été vraiment touchante. 
La raine Nathalie qui n'avait pat 

u u . r — 
lui 

L police allemande I 

cher, 
La mère et le Bis 

l'un do l'antre ot i 
embrasas*. 

Le jenno roi pleorait i chaudes larmes. 
Les témoins de cette acéno avaient peine, 

eux aussi, i contenir leur émotion. 
Après1 téa «tTaélons 'lu premier moment, la 

reine s'est ausaitût avancée vora le président 
du conseil, K. Dbbitctt, et lui a présenté ami
calement U main. M. Dokitoh l'a baisée rex-
peçtneuoement. Tons lea persoaaagaa de la 
suite ont fait do même. 

Le bateau a repris sa route vers Kladown 
où 11 est arrivé ioheures du soir. En dnb*r-
queal ta toi AJnéndre et la reine Nathalie 
ont été aficaetirr* par d'onthoustasata accla
mations pendant que les mosiqaeo mliltairea 
jouaient l'hymne herbe et que les salves d'ar
tilleries se fataaieat entendra. 

La reine remise de son émotion souriait et 
remerciait pour les chaleureuses marques de 
sympathie que, la foule Lot témotaoait atnei 
q u i son fils. 

Les sonvsraiM sont descendus i la préfec
ture de K ta iowe. Ils rest-ront ensemble deux 
jours. Le rot sera de retour lundi à Belgrade. 

:^a^di 
n'incliner devant II 

Discours de M. Labussière 
M. Lsbus^lere. 

M Baudin interrompt. 
ht. Labussière. — la comasiselon t'est bornés 

à examiner si les faits constituaient le délit i 
poursuivre. 1.a réponse de ht commission a etè 
aiftrmative. Il n'est pas bon qu'un députe puisse 

le» foules adresser des injures 
oner a aes voies ds fi " "" 
La justice considère i 

t fait. (Trèa bien au «eut» 

i M. de Baudry 
tiré (Très bien à 

aonvei l'avoir 
» na grand 

M ls piaaldar* — Je mets aux voix la discus-
La discussion Immédiate est votée è mains le. 

vées. 
1 .«a €llea<'Usaia»Ion 

M. le préeident. — U parole est é M. Damay. 

Discours de H. Dumay 
ht DaaaaY — Dans la journée du 1er mai, 

deux dénuée' ont été arrêtés. l'un a été remis an 
liberté toit de suite, l'astre a été frappé par les 
aawats Ot poursuivi par dessus le marohè. 
^oarqisîl eotls diteraees t est*» pares que M 
Pantin s été l'agitateur de Carmaax T (Hartnuri 

Ls voes des poâr»'iites contre U. Bandin devait 
«TcAt pour eosaéqnsnce l'arrestation du préfet de 
ptllM (Hilarité prolongée) 
" b a C e t , M. ftsm. dana 

S rUmtmttrtre. dil qea toat ••BNII I U W I • «s» aais 
t arrêter sans aatort-atloa légats las membres 

du Parisntsat.est eaapable de fortattare. Or, ces* 
ittaaBasaaaat eue j'si été srrèté an même temps que 

f tsuast at m'a-t-on pas pourauivlf 
M. Ck. **&*7 ~ ***** *a* wonM *Tea M 

*75f îwto a Irrite. - Un bon point é If. Du-

ag* DauawT.'— Ce qu'on veat c'est priver Bsu 
dl. de ses rîrotU aedsîaaeo : la rendra inéllalWe. 

M DttsoaT. — Rn poei-aaivael M. Baudin. ou 
Udaaaaaeau «ymaa.hlea des éleeieurs, al sa 
raaeaeeéeaOoa ee* brUés, oa ne uéeouragsrs i -
èleeafurs qu'en augmentant le nombre des abeien 

la demande en autori 

Oitcoors du gard« des sceaux 
M. Oaéftn. - La qnsattsa qni amu occupa 

iséluii i JJIBJ saesv le Chambre n e le goover 
•amasit. n araatt d'aae eusstliu de dwatpTtM ta-
aaaaaauoqaa s7On-aUce v. traaaaer deae la plé 
tdtaSe de sas ponvoirs (Trèa Maa, sur plusieurs 

J» visas eiaspUmeat voua seamstlre In mollis 
«mi oas atrigéU perqaat 
JLDnma^préisaAu que 

^ s W T r i i " * • ïsad ée aet.et.aaa 
•vaMv^AaaanBBiM aesiesaaataire peaéeaav _ 

a ^ e afaaM&tlo. da aamaUlat. 
"^Taaiy «arallK» - Aie»». 

X«a? • U Mpanrt al iaaipaai da II 

T. — Ja_d—a»4a palcaa. 
~L f l a ï a i l fil—t paaaMaat da la 

»a» rà»H lU ia» i i i « a i l nacaa-
l i a » p»a»aaaaa. 

| » a a j laae) . - Cala, a'aal la b o a M 

•ml orjl M Biétas ta aaéaae 

pour demander des pourtnttea, afin d'en fal 
is preuve devant les trlbimsns. 

Discours de IL Leygaes 
H, Oeorarea Leyguea. — n semhie, dans l'a 

péce, qus le parquet " 

droit en demandent la commaniettlon des pièces ' 
de i'e iqiiflte et du dossier, et le gouvernement a' ' 

LA BELGIQUE 

il mm WË&am 
•>••:» v i i M i i t s 

I Bruxelles, 30 mai. — Le congrès dos mi 
meurs qui doit t Ouvrir lundi & Bruxelles 
tiendra ses séaaoïs h U Maison du Peuple 

! Les séances seront publiques, ellea auront 
lieu deux foie par jour, le matin et l'après-
midi. La première sénnee de lundi aeia con
sacrée i des qaaatioaa administratives : for
mation dea bureaux et des commis* toc s, vé
rification des mandats des délégués, etc. 

On espère la présence d'une centaine de dé
légués, lea Anglais seront les plus nombre-,s 
tt compteront dans leurs rangs pfutleura 
membres da Parlement, notamment! MM 
Burt, député OQvritr et secrétaire parlemen
taire du miaiMare du commerce, dans la mi
nistère Gladstone, Benjamin Pickard, Tapo-
tre de lajouraèeaa huit heures dans les rui
ne», Wilson, Woodt et Fenw ck, socrélaire 
du comité parltmentsire des trade-unions, 

refusé cette eommunication. 
H. Oeooges Leygues. — En réalité, nom 

sommes maintcnaui saisis da fond de la question, 
et, autoriser lea poursuites contre M. Bauatn, c'est 
ledéclsrer ceupsble. 

S'il y avait flaRraat délit, la procédure était toat 
ind>qu.êe ; aujourd'hui, avec les documents fournis 
A la commission, nous nout prononçons anr le 
fond et on transforme la Chsmsre des dépatés en 

Poar ma part, je déclare que je ne m'associerai 
paa i la proposition de •niepeuérf l'immuaité par
lementaire pour une bagarre. 

M Dreyfus (de Ihétaicreie). - Dites que c'est 
une poursuite politique. 

H. Leyguea — Je lominde ft la Chambre de 
réfléchir s la portùe du voit qu'elle va émettre. 

Discours de IL de Bernis 
M. de Bernis. — Js visas expliquer ls vote que 

nous allons émettre, oa plutôt Ara pourquoi nous 
allons nous abstenir. 

On a dit tout é l'usure que ls question était pu-
lement politique, c'eat exact. C'sst une diacussioa 
entre deux fractions du p-rtl tépablieaia. On reut 

- —s ee désordre qui s'appelle le gou< 

n. — Votre attitude n'est paa cou 
rageuse. 

M. de Bernis. —11 faut, an m mooasnt, ntnadt 
courage pour être de la minorité sostslisteou con 
tarratrics, que pour faire ss qas fait le centre. 

Lesiépublicaina qui sont aujourd'hui a 

le repré>ieiitaAt daa mineurs d'Ecosse, (gale-
i ment dépoté aux communes. La Fraace en-
'• verra un* vingtaine de déléguée, chiffre qui 

dépassa dé beaucoup celui de sa représenta-
1 tton dans les congrès précédente. Le Pae-de-

Calaia enverra pour sa part dix délégués, 
MM. Raalr et Lamendin on tête. 

MM. CalTigtM et Thivrier sont également 
attend aa. 

T.'Allemagne aura moine dé repréteotantù, 
M. Schrasder, la président du syndicat des 
mineure de la Weetphelie, qnl fut jadis rreu 
par l'empereor, sera au nombre dea délégués. 
L'Autjiche et la Belgique s'apprêtent i pren
dre une large part aux travaux du congrès. 
Enfin, on attend des délégués amérlealni. 

Il y aquelqnos jours, les mineurs belges 
ont tenu ft ee sujet nn meeting dans lequel 
Us ont d sonté l'ordre du jour. Cet ordre du 
jour comprend une d gaine de chapitres dont 
le pins atéressaat est celui qui a trait i l a 
grève internationale pour obtenir ta journée 
de huit heures. 

Il ect encore d'autraa questions fort Impor
tantes que traitera le congrès intemmnaoejaj 
de Bruxelles; neéassineet oellee qai ee rap
portent an travail dea femmes dans le* n i nés 
et d la eréatloa éVIaipeeteurs des ouvriers 
mineurs rétribués par l'Etat. 

On croit que la congrès te terminera ven
dredi A moins d'incidents. 

Nou> n'avons sacan in trêt è pssadr* parti 
querelle. Je ne serai pas féehé pourtant de v 
qas vaat la ptlies astaells, se seasidéraal teetefels 
que les agents qui en font partis n'y sont sn rès qus 
paris* rsoommaodaitioni i.es députe* avancé» , et 
c'est contre eux qu'ils ss retournent. (Rires pro
longée). 

Lee doctrines socialistes sont détestables, c'est 
vrai, maie U sAuvsrnemeat actuel ne l'est pas 
moins et entre les deux je n'ai pat é prendre par
tie. (Hilarité sur plusieam bancs Très bien é 
droite.) 

La clôture est prononcée i mnias levées. 

LE SCRUTIN 
On procède au scrutin public tur les con

clusions de la commission. 
Une graadt partie de la droite s'abetieat. 
L a s e n t i e donne lea résaHats suivaate : 

Pour * 7 « voix 
Contre flaVf » 

M. Baudin ira devant la 0e chambre. 

M. Baudry d'ÀMon 
H. de Baudry d'Aaeon. - J'ai raabitade des 

rappels é l'ordre. J'en ai sas* anUqisjs iM. J'en 
saMral desjtret. Mais js s» psrasets pas fn'oa 
aftaealae et je somme ai le Pfésééeal du Coeaatl 
4s venir s'exaiiqssr è la ariaaaa 

• Dupuy -
matloas. 

L'inlsrruptlon de M. Baudry é Assoo m's parus 
blessante . mon attitude s'en est fortement ras 

L'Incident est clos et U séeacs set renvoyée é 
fendl. 

APRES L.K 8EANGE 

Limitait B&udiy «t Dupuy 
A la fin de ls séance, oa n sa toutes les 

aaaa.se da monde k empêcher M Bau Jrv d'Aa
eoa de at précipiter toi lé areaedent du con-
Mil at voulait le eouflUseTuayt haie d'hnie-
alens'eéi opposée è i nécaUotJ de ee nroési. 

M. Bnndry d AsetMi a loagUmpa cherché 
dans lea couloirs son adversaire. Il a eu l ïa-
fenUon delà! rnvoyr t c | lémotna et avait 
même désigné MM Je ttajnjaa.s et da Ber-
•ia. l a l a aa ocJéra s set apaisée el U i t«-

•Oufflett et aa cartel. 

fermeture de l'usine i 
imagées'on, car et celle mesi 
portée, 800 ouvrière seront i 

LIMATMLISME 
et* l e sfleSvell d n \ o i t l 

le Mnit du Nord s'est enQu décidé & par
ler. 

Sontnîï de t'expllquor sur tes manifesta-
talions anti-patriotiques qui se sont produi< 
tee é Boabaii, le 1er mal; sur les cris de : t 
bas m patrie, proférés en face de Lafnrgue et 
de Curette, qu approuvaient ; su: l'ènlèv 
ment dg drapeau tricolore de U façade i 
l'HÔtel-de-Ville; sur les mauvais traiiemen' 
infliger par les colleotiviates à un citoyen q 
avait ené : vive la patrie 1 vive ledrHpaati 
tricolore; le Réveil se résoud A une 1res lon
gue et très peu claire explication. 

En voici le seul passage un peu précis. 
s II paraît, dit le Réveil, que dans ces réu

nion!, dea socialistes se s ml av ses de crier 
.V baa la patrie t A bis le drapeau tricolor" I 

« La chose est regrettable assurément.et ) 
n'est veau è la pensée de personne d'upplau 
dira une t e l l e - -
n'ailleura que 
U cons itérer c 
de la doclt ne 

Vraiment, IL I'.VHAIT que ces choses 
produites t Le Réveil du Hord semble les 
apprendre d'aujourd'hui. Sa aurprii 
moins plaieaotul 

C'est regrettable t ajoute-t-1. Le Réveil est 
bien bon; et noua devons le remercet 
de n'avoir pat eu U pensée d'applaudir :i « uni 
tell» mâaifeatation » 

Mata vouloir l'excuser en préteudan 
qu'allé n'engageait que ses auteurs, qu'elle 
ne constituait pas l'affirmation publique d< 
la doctrine d'un parti, c'est dépasser lea li 
mites permises à t'iadulgence. 

Lifargue et Garrotte étaient présents, at 
bureau, à la réunion où ont été prolèrés lei 
cris de : A bas la patrie. Et non seulement ile 
n'ont pas protesté, maie encore leur attitude 

i fotation. Bile n'engugot 

telle manifestation. » 
Bien plus, Oelory, tout récemment à Hou 

bail, dans la n'union dea femmes, et h 
Travailleur hier môme, ont affirmé ouverte
ment qu'ils partageaient les sentiments des 
internationalistes sans patrie. 

Qui donc, d'ailleurs, a fait arracher 1» in 
peau français de l'Hôiel-de-Ville de Roubai 

Le Réveil nous demande de quel drapeau 
tricolore nous parlons, si c'eBt de ceim de I» 
RévoluUon.deNapolionou de Louis-Philippe, 
ou da celui du Tonkin ou du Dahomey. 

Et 11 nous assure que beaucoup d* brav-s 
gens sont dans le mente embarras que lui s 
ce sujet M.. 

Eu I bien, notre réponse sera courte : « Le 
drapeau tricolore que noue atmoun, celui 
sons lea plia duquel nous nous rangeons, 
c iv i l <m soldats, c'est le drapeau d» la 
France t » 

Le Réveil a'attacbe enfin A faire longue
ment l'éloge des soclaliftes allemands BebWet 
Llenknecht, qui, dit-1, ont proteste contre 
l'annexion de 1 Alsace-Lorraine en 1871. 

Noue avons déj A eu l'occasion de démontrer, 
plualtars fois, l'inanité et l'hypocrisie des pré-
teadaea tympathies françaises des chef- col
lent! vletee allemands. 

Noua en reparlerons, et nous prouverons 
qu'en 1871, Bebel et Liebkaecht demandant 
que l'indemnité de 5 milliards iVnnoaée é 
notre pays fût élevée è 30 milliard-, et que 
cet perfides « amis i ne travaillent q» A une 
choee : A détacher la France de 1 alliance 
meta, pour la mettre sous la dépendance et 1 
la discrétion de l'Allemagne. 

M. Bebel et M. Llebknecht sont socialistes 
certes; mais lieront avant tout Allemands. 
Soyons donc noua auaai socialistes, tsnt que 
noua voudrons; mais restons Français 1 

O. R 

Chronique Locale 
R O U B A I X 

I-ea m a r l a g e a d » Isa P e a t c c A t « , 
L'officier de l'état civil tara A célébrer lundi 
dans la matinée environ soixante-dix ma 
liages. 

Il faut doue «'attendre A l'encombrement 
Ceux qnl voudront l'éviter sont Informés qu*1 

M. Traanoy, adjoint au maire, ee tiendra i* 
la disposition des intéressés de 8 heures 1|2 ft 

plus accepté 

Terrlbl* incendie & Gand 
Oand, 30 mal. — Un terrible incendie l'est.' Deralar 

déclaré A une heure de l'après-midi, A la LI-
niera « La L'ère s, situé* quai de l'industrie 

Lan retardataires toat donc prévenus. 

présentait qu'an immense brasier. 
Les pompiers sont accourus imenédiattv 

m.mt et ont pu, malgré un vent très violent 
ss rendra maîtres du feu ; seul l'étage su né 
rieur de la fabrique, où sont installée les sé
choirs eet détruit. 

Une partie des ouvrière devra néeeenalre-
ment chômer, Les parquets dee étages aonl 
cimentée et état A cette circonslr 
doit la préservation du reste dea : 

U cause do l'incendie eet atiribaéc A 
l'ecbaaffemeat d'aae partie dés filant troavant 
dana lea séchoiri. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
Elactiou VTtaicipaiaa da I>uiUc«a«ju» 

Par «rat« JcMlrtoral en data du 10 mal 
laa aUcUwa da j« commue d. Oottat 
«ont erjQToquM la Dimanche 4 jo. 

faprai la Hait «Min 

HUM m LA mm 
A Roubai \ 

La sitoattpa daM la journée de samedi est 
restée itaUoaaalrt. 

Il r a toujoon grève chei MM. Motte et 
Deleaolsas, f>vlo»-Ugache et Danar-Toule-

CbexUM. Uattatet Delaseluï» las plusieurs 
« 1 • « Paaaat UJfavall aamedi matin du fait 

A Amiens 
•maatnaag «D mal. — La grève dea éordom* 

• lusqa'si 

ledt«p«t dea l lvrau min 
ni déposer leurs livrais Indivi 
mat eouran ; Tous Isa hommsi 

1M8, 1873. 1874, 1876, 1«76, 
septèssaideitei ' 
I nrt psrioiea d'i 
1881 1883, qui ont fait leur deut'éms 
>8 joan avant U 96 ssp'embre l s « et t-
dana let serrii-ee auxiliaires, 1884. 
tiommss da l'année antilitin, ltWfi qui 
leur pnsalsre peri.ide 
nier et eaux de» «ervit 
fait tu aa de sem 

,1878 qui ont fin 

période di 

•icejitA le' 

liaira-, 1889. qui 
. _. Jntlqie f" L ' 

l'armée auxiliaire. 1890. 

rappslons aux in'éresaéa qus 
irmeat pas au susdit avis, so 

d'an* aasiuso disciplinaire militaira, 
—* de même pour ceux qui ns préviennent pas i. 

de enar 

hommes 
oy* 

Ksodarmsris hangement d'uaretse, 

i lTliattatlniia p o a r vo l . — Vendredi 
soir, vert tspt beuren, 1RS agents de sûreté 
AsstHa et Labbe, ont arrêté rue Watt, un 
-leur Honoré Marthya. 90 »n-, demeurant è 
I anale des rues dea Longues-Haies et St-Bll-
s a b n et ta maîtresse Aaattaste Gilbert, cou-
tarjp*, aa vertu d'un mandat d'amener du 
pantuet de Lille. 

Tous deux r-ont inculpés de vol. 

aVaee) «anaaoral.-Un stsar Alfred B . . . d'an 
ta»aaaiaitst mslsdlf es rsnd ehsq^t samedi S 
l'aheanaar gaar y boira du sang. 

Hisr matin ve-s asaf hearas, U a été surpris 
dsas aae éiabls prèa d'une génisse s'oublient è 
an stsMimmorsl. 

s^rWfcmaitot il a été transféré au Parquet de 
U s a u i U l ans enqeeM ds M ChopS. sosamis-
sesWéVperlM Aa ée »rroadlssssMSit. 

Après avoir été Inierrogé par le juge d'instrue-
i.on 11 a été aussitôt lasiaaé. 

fsjaxsjsjtsO - Un siear Gemllle Ernnalt. 

A partir ée es 
isar et e t let liaarUiaaaaa • • ! f «eat repris toat 
tsamam ai|»IHsr le msassat Mae petaa détn 
poafaarrla par mates les voiet de droit. 

Lie aaaaaamas en *s**s»fe oa sa rastsenon dm 
veat èsM aJasaaées t M. I» Prêtât du Kord dsae 
aa éeWIl ttcés nsoie à par* aa prteeni sns 

COMBATS DE COQS 
Lundi de la Pentecôte, 8* eoerant, ehei Mol-, 

as. ron e de Croix : un 3 de 8 morts, pour 83 fr , | 
atres de plaisir è S francs, contre les joyeux 
âne-Souci» de cbn Delnorte de Rouban 
Lundi liii m»i, cbez E. Delemarehe, rus Beaure-

t-ss, 1.132. 
riiùir 

s ds Tunis 
Misuit 

laisir à 5 fr. contre Dambrln de 

:c É S h. 1|3 précis. 

INDISPENSABLE 
"homme, (.11» que jamais, se fie aux apparences; 

Tn coatume élég nt **n Impose au Vul«o ; 

'irfumez voua, *mt trevs, au savon du i ongo. 
rfetor PaamsaV* 

L u membrat nommés l'année étaient MU. 
Dalla et Del va, pour le canton-nord et MM. 
Rastoa et Glorieux aoar lé caaton-sud. 

M. Salembtea propose dn renouveler lef 
mêmes membres par aooiaanatlon. 

U. le maire dit que pour une raison parti* 
ouliére quM ne peut actuellement miré con-
n*ltr» nu coneetl. Il conri'ndrelt de désigner 
an aube membre en rempUc ment de M. Jo* 

I teph Ratfon. Le coneetl désigne M. Docou* 
lombler. 

Le conseil entend ensuite lecture de diffé-
j renia rapports de commieaioan. 

emande d'aufmMtatJende subvention 

Rapport de* Commissions dea finances et dea 
beiux-srU. présenté par M. Masure-Su. 

TOURCOING 
CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du vendredi 19 mai. (Suite) 

Nous complétons aujourd'hui notre compte-
rendu de là séance du conseil municipal de 
vendredi en advient le? quelques entres 
questioa* triltée» eu cuir-- de cette réunion. 

Bnreaax de l'état cMI 
M. Hercelle, chef de bureau dn lfttat-civil 

«t militaire a appelé l'attention de l'adminis
tration sur la nécessité de la création d'un 
nouvel emploi pour le service desdits bureaux 

traitement de l'employé à ra son de 1800 fr. 
t'rédltM supplémentalrea 

L» Conseil inlute un rapport présenté pai 
1» mxire tt-n tant nu vote de divers c-édlti 
••ipplémectaires pour dépenses autérifuret 
i L'exercice courant ot renouvellement decié 
•lits périmée. 

Kervfc'4 de vérlOcallon de polde 

t 6IA exprimé par le 

. o i t s et 
pendre service aux assujettis (_ 
r etisement A se plaindre lorsque, le titulaire 
le ce service exerçait pour Rouha x et Tour
coing avec résidence dans cette dernière 
ville. 

Lu ville de Tourcoing était simplement te 
nue de mettre à la disposition de M. le vérifi
cateur un local pour son service, et elle lui a 
offert, 1 une des maisons acquises par la ville 
à M. Dupont-Jouvttnois, et sise rue Nationa
le. Ce local n'a pas plu à M. le vérificateur 
qui, dans une longue lettre dont M. le maire 

M. Muller demande le rejet pur et slmpl*1 

La viU« tenue de fournir un local A M. le 
.•nficuteur en n mis un à sa disposition. S II 

ue croit pas devoir 1 accepter, c'est son af
faire. 

D'un autre coté la loi est formelle et dit que 
le vérificateur doit se rendre au domicile des 
a-sujetlis. Ces derniers ont déjA fait entendre 
de très vives plaintes. 

M. K'nélar s'assoceaux paroles de M.MuI-

M. Tack. — On a cependant cherché A 
ous iotîoer fcaiisfaction. Ou a choisi I» meil-
iur vérificateur de France et de Navarre 
our nous l'envoyer; si on s'en plaint que 

;ies poids et balança défaut être portés A 
on bureau. 
M. Muller. — Ladamande de M. le vé-

ateur aura eu un résultat : celui de le mettre 
u courant des sentiments du Conseil muni-
ipal A BOO égard, il insiste è nouveau pour 

préférable de renvoyer la demande A la c 
mission. 

M. Mu'ler consent à ce reuvoi. 
M. Tack reprend alors la proposition de 

M. Muller, il demande le rejet. Du reste, dit-
il, nous fa aons suffisamment pour les em
ployés de l'Etat, occupons noue plutoi de nos 
employés municipaux. 

M. Salembier. --11 est peut-être préférable 
de renvoyer i la commletioa et de rédiger 

Tack -e rallie A cette manière de ' 
et la de nande de M. le vérificateur est 

ivéeA la commission des fini 

Léman, secrétaire de la fanfare dee InHi 
s^llic tant une subvention annuelle de 500 fr. 
Renvoie aux eommisaiona réunlet dee Fi
nances et desDraux-Arts. 

Demande de bourse. — Sur le rapport du 
maire, le conseil accorde une bourse au jeune 
Charles Loridan, pour 1 Ecole des arts et mé
tiers de Cbftlons. 

» « ins t ruc t ion d ' a n a q a e d a c A l a t ' r o l x -

Le coneetl adopta le projet de construction 
tronçon d'aqueduc place de la Croix-

ge et votelecred" * 
1360 fr. «eront 

nonnel de l'exercice 
Académie de naaelqne 

M. le Mare soumet le projette 
lion d'un t'otloir A la nouvel)» ncsdèmle A. 

us que. La dépense est évaluée A 1,054 fr, 
Le- travaux sers en' conli 
de l e 
bam de 17 0[0 

M. Honoré Dnmirtier trouve que li 
p*ns" est exagérée et demande le r-nvo 
c- mmiat-ton de ta voirie. 

Le renvoi eat ordonné. 
Réception da travaax 

M. le Maire donne lecture du proeéa-i 
in réception des travaux de réparatioi 

Cruque, conseillers muni
cipaux. 

Ici at> place un Incident comique. 
M. Goube qui n'avait sans doute paa en

tendu ce dont il s agissait mais qui avait sn-
•eniii citer son nom marque an certain éton* 

M. le maire avec un petit geate d'impa
tience relit et dit en appuyant eur les mon. 
MM. Die'ni, Goube, Craque. Puis allant aa 
bas du papier, vrici votre elgnatore dit-Il tn 

tdreasen A M. Goube A qui 11 fait présents* 
'•-verbal par M. le ta 
disant. Eh bien! eat 

Tons laa conseillera rient de bon cosnr de 
i petit incident. 

conse 1 renvoie aux oommtssiona dee fi 
_ BS et des trsvaux. certaine projets d'à-

méntgement à la condition publique. 
al awjr aaaaaaasa*aa 

nances ei des be<ux-arta. une damsndsd'a gmen-
it'on de s'bvention émanant de la Société la Cm-

Vos Commissions ré»ntes ont apprécia lae str-
vices rcnliit p<r cette Société dans le bam"-sa de 
ls Crolx-ti"nKs et comua>é ea subvention actuelle 
avec celle» de Sociétés slmilstres. 

La Osveiiia sst use i*oetété de mHtqns iaetrs-
mentale; elle compte 34 membres actif» et n'a été 
inscrite dans nos budgets précédsnts que pour la 
somme reiaaivsmtut mo iqus de MO franc» Il a 
semblé à vea Cummtastoe», qu'il .tait de toute 
jusiiss d'élever la sur.v*auoa sfeeiàs A 
eiété. * ls somme de 900 francs 
le lot. _ 

J'si doae l'hunns 
ser la dslibéraUoQ si 

l a Conseil, 
Oui' le rapport qui précéda, 
Fias ls aiOveutioa aeiusUe de la Société la Or-

ciha i 0<i0 rrancs. 
A'ilortse radmiuistration municipale i inaciire 

au b.idret sunplémeaiaire une aomue de 100 ft. 
destina a tarfaire la subvention de la dite Société 
de juillet i flu déeeeibre 1898. Le Conseil adopte. 
Vont poar la ronetruction d'an aqaednc 

isars, de voaa propo-

» la V'tiriê, préteur*. 

Dsns ls sssacs.du (loo-ell maolclpal. sn date du 
désrinbre damier. 9" " ' 
i honorables collégi 

> dernier. M- Dslecroi 
" en. 

i que l'aqi 
, établi de U rue de Paria juaqu' 

tell prolongé jusqu'au 

d'abord. M-s 
aae bordée de constructions 
longueur, est la amis de ne 

immunieatloo qui soit dépr 

iï-dife [i* l'aqueduc exi»-

ta Voirie vous fait remar-

„ è l'unanim 14. que lea 
enta au point de vue da 

ela sécurité publiques. En H 

les fossés, profonds 
tués de chaque r"* 
i de remplaçât i 

dangereux, situés ds chaque c 

%E 
0 francs, dressé 

chapitres ftditlonmle du budget de tttl 

i de 1891, c'est-é-dire 

igtruit on obligera lea propriétaires 
hier les fossés dont il e 

dans le rapport. 
Une •liacueiion 

quelle prennent part 
ce sujet Ain-
maire, et plu* 

liera'notamment MM. Dupont, 
Tack et Muller. 

M. Honoré demande que la question toit 
ejouri.- e jusqu'A ce que l'on ait consulté les 
propriétaires sur leurs intent c 

M Tack ayant exposé que 
aurait paa le droit de forcer, la main t 

Tack ayant expoaé 
ait paa le droit de 

priètaires si ceux-ci s'y refoeatt 

l'administration 

voix l'ajourne* 

M. Muller, émet aa avis opooeé et dit qu'il 
y a là un» q leatlon de sécurité publique, et 
trouve étonnant que dans oe cas l'adminis
tration ait les braaiiée. 

M. le maire va mettre a 
ment de la qoetUon. 

M. Saiembien Intervient et demande la 
priorité eu faveur da rapport. 

Le rapport mis sux vota est adopté. 
M. Muller déclare avoir voté pour, mais «JUS la réserve dee observations par lui pro-

oites. 
« Orphéon dea Travailleur* ». — I»e-

nande de •anveanlon psnroaronronrs 
Rapport des commissions réunie- des finan

cée et des beaux arts. M. Duponl-Chopart, 
rapporteur : 

Les membres dee commissions réunies dea 
Sonnées et des beaux-arts me chargent de vous 
rendre compte du résnlt t de leur délibération, en 
ce qni concerne la demande de 3,500 francs d'In
demnité, formulés par ta société chorale 1' • Or
phéon des Tr viillsnrs », afin de lui permettre 
d'assister an concours dn Ponto'se. le 18 juin pro
chain 

'abord contre l'idée qui tend 

de se pr*sseter à 
' la ville é 

quelqueloi* i vi 

igréable. pour les soctéts 

et quelques 
sonne». 

Mal», soi 
des Truvt 

Sue le fait d'ssslster 
ma, où l'on arriva 

gloire, pares que l'on a 

q ri doivent 
ana l'emploi 

isldérset qae, dsas l'espéos, l'Orphéon 
Heurs - dana* aaiéri*oremsnt des «s-
rrvail et de sueeés, si s'est toujours fait 

rem-raser p*r sou empressement » renaussè-i par 
ss pr*sencs l'éclat de aos fêtes publiques. 

Que d'sulre part, estte SMiétè nsl eiclusirement 
som;.o-è»> d'ouvrier* caei l'tquels il importe de 
d̂ vtalopper et de conserver ls goût des bèaux-arls 
ea aénéral, de la muaiqae ea particulier. 

S méprit enfin da vote sml» psr le Conseil 
municipal, danses dernière séance, tu fa-aur ds 
la t£u$e det Travaitlturt. 

Laa memb-aa ds» commissions ci-dsssns dénom-
proposeot u'silossr A l'Orphéon des 

Trmrailleurt la »omms J 

lient A constater que 
Mt énergique ment la 

demande de 1 Orphéon dee travailleurs, qu'il 
a défendu A la dernière séance celle de ta 
Moee dea Travailleurs. M. Dupont est du 
Blanc-Seau, 1 a défendu une société de cette 
section, Il a eu mena. 

Toutefois, l'estime qu'en accordant A la 
Muse dea Travallleure une somme de 450 A 
(BJ0 fr , on lui faisait la part irée large. On a 
voté fitfQ fr. et Ion a dépassé le but. L Or
phéon des TravailU-ars compte un nombre 
double -l'exécutants, la aociélé se rend è Pon-
tafae, c'e«i-A-iir* k une distance bien pins 
grande et on aa propose qae 1,000 fr. Oa 
place cette société dent un rang d infériorité 
aa rapport A la aabvention voile en faveur 
4a la Muae des Travail leaia, antaj ai-je l'hon
neur de demander que le aabvention soit 
gwrtée A 1,500 fr. 

M. le maire ins aU pour l'adoption des con-
olaeioat dn rapport. Tont ea prodiguant det 
naeouragemen e aux \rtt , aux tociétét de 
•rmaastique et autres, il y a une certaine 
•énerve é garder ; noe finances a- toat (a» 

vatx eet adopté. 

S e e T ~ . es •UrWt££Z* aaj sa reiaa.aés 
«Wa»rf 4s sa Casamissiset as» le rairit, prê-
» ^ M mue fr ht. êémétmr 

9e» ilwWinaacà ta la toaraav, vtfat >vti Wa-

aet.et.aaa
aaaa.se
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